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L’actualité du SMAVD a été très dense cet été, de nombreux sujets ont fait l’objet 
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SMAVD entre la période de uuin 2022 à octobre 2022.
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Extrait Radio France Bleu Vaucluse, journal 12h, juin 2022
Interview de Philippe Picon (Exctrait 1-2) & Christian Doddoli (Extrait 3)

• Extrait 1

• Extrait 2 

• Extrait 3

La Provence, Edition Région, 23 juillet 2022
De l’eau pour tous ? 

Le Dauphiné Libéré, Editions Vaucluse et Hautes-Alpes, 26 juillet 2022
(Article issue de la version numérique)
Sécheresse à Serre-Ponçon : Comment notre département est impacté

 

La Provence, Edition Région, 15 juin 2022 
Des mesures pour éviter une situation catastrophique

Le Monde, Edition Nationale, 6 aôut 2022 
(Article issue de la version numérique)
Eau potable, irrigation, production électrique : tensions sur le partage de 
l’eau dans le Sud-Est asséché

France 3, journal 19/20 National, 5 juillet 2022
Avec Christian Doddoli
https://www.youtube.com/watch?v=yuEebB-XnfE
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la ressource, après des mois de sécheresse, se place au cœur de nouveaux enjeux / ILLUSTRATION STÉPHANE DUCLETP.11
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T out le monde en veut, en a
besoin. Y en aura-t-il pour
tout le monde ? Des Alpes

du Sud au littoral méditerra-
néen, l’eau, dans la région Paca,
est "multi-usage". Particulière-
ment dans les bassins de la Du-
rance et du Verdon, où une
même goutte peut servir à des
activités nautiques de loisir, pro-
duire de l’hydroélectricité, irri-
guer des champs, puis finale-
ment étancher la soif de mil-
lions d’habitants, après avoir
plongé dans les nappes phréa-
tiques.

Le tout avec un approvision-
nement régulé grâce aux nom-
b r e u x a m é n a g e m e n t s
construits dans les vallées, bar-
rages et canaux. Un périmètre
"sécurisé"… jusqu’à cet été.

Mi-juillet, ces deux bassins
ont été mis en "alerte séche-
resse". Conséquence directe
des changements climatiques,
l’eau, abondante, devient rare.
D e S e r r e - P o n ç o n à
Sainte-Croix, le niveau de lacs,
immenses retenues, tombe au
plus bas. Et complexifie les acti-
vités de loisirs – sans les obérer
(Voir notre édition du 20 juillet,
NDLR). L’agriculture a-t-elle la
priorité sur la ressource? Ou plu-
tôt la production d’électricité ?
Déjà, chacun tire la couverture
à soi. "Il va falloir revoir la façon
dont le lac est alimenté", lâchait
fin juin, dans nos colonnes Fran-
çois de Canson, président du Co-
mité régional de Tourisme,
maire de La Londe-les-Maures,
(Var), et 3e vice-président de la
Région, au moment de lancer la
s a i s o n e s t i v a l e d a n s l e s
Alpes-de- Haute-Provence.

"Manger ou se baigner, le
choix est vite fait !", taclait à l’in-
verse voilà quelques jours la
Confédération paysanne régio-
nale, réclamant "la priorité des
usages agricoles de l’eau sur les
usages touristiques et de loisir".
Avec, en parallèle, sur le même
territoire, des robinets qui se re-
trouvent à sec : plusieurs com-
munes voient leurs sources ou
forages se tarir et doivent ali-
menter certains hameaux en
bouteilles d’eau minérale. À Ba-
non, Revest-Saint-Martin, les
élus tirent la sonnette d’alarme.

"À Sigonce, il commence à y

avoir des coupures d’eau, on n’a
jamais vu ça !", déplore le pré-
sident de la Chambre d’agricul-
ture bas-alpine, Frédéric Es-
miol. "La priorité, c’est l’eau po-
table, estime le dirigeant. On a
toujours eu conscience qu’il fal-
lait partager la ressource. Mais il
faut sauver les récoltes, les em-
plois agricoles… et ne pas ou-
blier le passé, pourquoi les rete-
nues ont été faites."

Amont versus aval ?
"Oui, le barrage de Serre-Pon-

çon avait été fait pour réguler les
crues, produire de l’électricité, et
assurer l’irrigation, puisque
20 % de sa construction avait été
financée par le ministère de
l’Agriculture, rappelle du côté
des Hautes-Alpes Victor Béren-

gel, maire de Savines-Le-Lac et
président du Syndicat mixte
d’aménagement et de dévelop-
pement du lac de Serre-Ponçon
(Smadesep). Mais dans les an-
nées 1950, le tourisme n’existait
pas ici. Aujourd’hui, l’activité de
loisir du lac génère près de 2 000
emplois et 45 % du PIB du dépar-
tement ! Le problème ne se ré-
sume pas à ’manger ou se bai-
gner’…"

Les comportements des usa-
gers de l’aval sont aussi dénon-
cés. La vétusté de certains sys-
tèmes d’irrigation dans la
plaine de la Crau, est par
exemple décriée. Ou la consom-
mation d’eau, sur le littoral. "On
impose des restrictions sur nos
communes, mais dans les ports
varois, les yachts sont lavés avec

l’eau du Verdon !", grince le
maire de Quinson, Jacques Espi-
talier, également 2e vice-pré-
sident du Parc naturel régional
du Verdon en charge de l’eau et
des milieux aquatiques, et pré-
sident de la commission locale
de l’eau. "C’est anecdotique
mais symbolique, renchérit Fré-
déric Esmiol. Il faut une prise de
conscience générale… et que
nous ne soyons pas les cocus de
l’affaire !"

"Adapter nos pratiques"
"Le chemin de l’eau est extrê-

mement long et compliqué dans
la Durance, rappelle Christian
Doddoli, directeur général du
Syndicat mixte d’aménagement
de la vallée de la Durance
(SMAVD). Beaucoup d’acteurs

sont concernés par cette res-
source, avec des intérêts parfois
convergents, parfois diver-
gents… Les représentants des
usagers et des pôles socio-écono-
miques prennent position, c’est
normal." "Ce serait plus inquié-
tant si les élus régionaux et dé-
partementaux adoptaient des
postures antagonistes, pré-
vient-il, sa structure prônant le
dialogue (voir interview ci-des-
sous). Mais pour l’instant, je
suis très favorablement étonné
de voir que les élus qui dé-
fendent leurs territoires ont aus-
si compris que ces enjeux dé-
passent leur pré carré."

Dans le pays d’Arles, Le
vice-président de l’Asa* de la
Haute-Crau, Robert Guillaume,
indique que "7 millions d’euros

de travaux ont été engagés pour
enterrer des aqueducs, et limiter
les pertes d’eau."

"Les collectivités locales
doivent elles aussi investir pour
rénover leurs réseaux de distribu-
tion d’eau, même si cela ne se
voit pas aux yeux du contri-
buable !", lance Jacques Espita-
lier. La bataille de l’eau com-
mence donc par la lutte contre
le gaspillage. Suffisant pour res-
ter à flot ? "Demain, il va falloir
adapter nos pratiques, avance
Frédéric Esmiol, depuis son ex-
p l o i t a t i o n d e s A l p e s - d e -
Haute-Provence. Mais on ne
peut pas tout changer d’un coup
de baguette magique."

Jean Christophe MAGNENET

*Asa : association syndicale autorisée

Le Syndicat mixte d’aménagement de la
vallée de la Durance (SMAVD) a été créé
dans les années 1970 pour se pencher
sur la gestion de la Durance. En 2010,
cette structure a été labellisée par l’État
pour englober l’ensemble des enjeux du
bassin-versant. "La crise est là, mainte-
nant il faut agir vite", explique son direc-
teur général, Christian Doddoli.

❚ Les ac teurs locaux ont - i l s
conscience de la situation?
Sur le terrain, nous avons été frappés
par la prise de conscience de nos interlo-
cuteurs. Enmontagne, dans les champs…
La question de la ressource est dans
toutes les têtes, avec une réelle volonté
de travailler ensemble. Une sorte de pe-
tit parlement de l’eau permet d’échanger
pour savoir comment gérer ce trésor que
l’on tient entre nos mains, et dont notre
vie dépend. Nous sommes dans une ré-
gion naturellement sèche, rappelons-le,
et sans une gestion rigoureuse de l’eau
rien n’est possible. Nous nous préparons
depuis plusieurs années à voir la situa-
tion devenir de plus en plus difficile.
Cette année, on voit que l’on ne s’est pas
trompé.

❚ Le classement des bassins-versants
de la Durance et du Verdon en alerte à

la sécheresse, c’est exceptionnel ?
Absolument. Les affluents qui ne sont
pas aménagés, comme la Bléone ou
l’Asse, le sont régulièrement. Là, pour la
première fois, cette alerte concerne ce
qui est appelé le "périmètre sécurisé",
c’est-à-dire des zones irriguées par les
aménagements hydroélectriques de la
Durance et du Verdon. Grâce à ces ca-
naux, il n’y avait jusqu’à présent pas la
nécessité d’une quelconque économie
d’eau.

❚ L’eau en abondance, c’est fini ?
Oui. C’était de toute façon une illusion.
La population a pu croire que l’eau ne
manquerait jamais grâce aux différents
barrages – tout comme on a pu croire
que grâce à eux il n’y aurait plus de
crues. Ces aménagements sont essen-
tiels, mais ils ont leurs limites. De notre
côté, nous n’avons jamais parlé de "péri-
mètre sécurisé" en matière d’eau, préfé-
rant les termes de "secteur maîtrisé."
Cette année, dès le mois de mars, nous
avons pu voir, grâce à une modélisation
que nous avons mis au point, qu’il serait
difficile de remplir le lac de Serre-Pon-
çon. C’est un rappel à l’ordre. Nous pas-
sons d’une situation où l’on pouvait
croire que l’eau serait infinie, à la ges-
tion de la rareté. C’est nouveau.

❚ Quelles sont les prévisions du mo-
dèle que vous avez développé?
C’est comme une maquette numérique
qui représente tous les échanges d’eau
entre barrages, canaux, nappes phréa-
tiques, etc. et qui couvre la moitié de la
région Paca. Pour l’instant, nous avons
utilisé un scénario très optimiste, qui
n’est pas réaliste puisque nous sommes
sur une trajectoire d’émissions de gaz à
effets de serre qui nous amènera à des
changements plus forts. Selon ce scéna-
rio, il y aura 10% de précipitations en
moins sur l’ensemble du bassin. Cela

peut sembler peu, mais l’impact ne sera
pas négligeable : jusqu’ici, il y avait statis-
tiquement une année sur dix où la côte
touristique du lac de Serre-Ponçon
n’était pas atteinte. Notre modèle pré-
voit, avec donc une évolution du climat
très optimiste, que cela arrive une année
sur quatre… Et pas de quelques mètres,
plutôt de dix mètres, comme cette an-
née. Pour la disponibilité de l’eau d’irriga-
tion, nous sommes dans les mêmes pro-
portions, avec le passage d’une année
sur dix où la réserve agricole ne sera pas
assez conséquente pour alimenter les
grands canaux, à une année sur quatre.

❚ La situation va donc s’aggraver ?
Oui. Cette année, qui cumule un manque
de neige, de pluie, la chaleur et la séche-
resse, restera exceptionnelle, ce ne sera
pas tous les ans… Mais elle se reproduira
beaucoup plus souvent. Ce qui pose de sé-
rieux problèmes.

❚ Avec un lac rempli moins souvent,
faudra-t-il choisir entre les usages de
l’eau ?
Il va falloir que chacun évolue. Nous, ce
que l’on défend comme philosophie,
c’est de réfléchir tous ensemble à des so-
lutions trouvées collectivement. Une
réunion aura ainsi lieu le 29 juillet avec

tous les élus et acteurs de la région,
amont et aval, pour étudier les efforts
qui devront être réalisés de part et
d’autre. Nous jouons le rôle de média-
teur, de casque bleu, pour éviter que les
gens se tirent dessus - car c’était bien
parti pour ça - et que chacun rejette la
faute sur l’autre.

❚ C’est la bataille de l’eau qui com-
mence ?
Exactement. C’est normal ! Les acteurs
socio-économiques prennent la situation
en pleine figure, les loueurs de bateaux
comme les agriculteurs sont impactés et
doivent s’adapter. Mais il n’y a pas de
bouc émissaire dans ce type de situation.
Il y a une évolution climatique, des
usages établis… Essayons de garder la
tête froide. Car une fois que les situa-
tions de crise sont là, et les conflits ou-
verts, tout est beaucoup plus difficile.
Oui, il y a des usages antagonistes. C’est
le propre même des aménagements, ils
sont faits pour les concilier ! Les élus ont
compris que seul ils n’obtiendront rien.
C’est ensemble qu’ils pourront parler
avec force. À eux ensuite de s’engager
dans des actions qui permettent de réor-
ganiser la gestion de l’eau au mieux. La
crise est là, il y a urgence, et il mainte-
nant faut agir vite. Recueillis par J.C.M.

Des Alpes à la Crau,
la bataille de l’eau a commencé

Multi-usages, la ressource va devoir être gérée différemment pour s’adapter au changement climatique

Christian Doddoli.
/ PHOTO CAMILLE MOIRENC / SMAVD

Alpes

QUESTIONS À CHRISTIAN DODDOLI, DIRECTEUR GÉNÉRAL DU SYNDICAT MIXTE D’AMÉNAGEMENT VALLÉE DE LA DURANCE (SMAVD)

"L’eau disponible en abondance, c’était une illusion qui vient de prendre fin"

Retenue par les barrages puis acheminée par les canaux, unemême goutte d’eau
peut être utilisée aussi bien pour les loisirs, l’irrigation des champs ou encore la
consommation d’eau potable. / PHOTO S STEPHANE DUCLET

11Samedi 23 Juillet 2022
www.laprovence.com





12/10/2022 10:02 Vaucluse | Hautes-Alpes. Sécheresse à Serre-Ponçon : comment notre département est impacté

https://c.ledauphine.com/environnement/2022/07/26/secheresse-a-serre-poncon-comment-le-vaucluse-est-impacte 1/15

Ici on agit !

Vaucluse | Hautes-Alpes

 Sécheresse à Serre-Ponçon :
comment notre département est
impacté

Par Mireille MARTIN - 26 juil. 2022 à 19:49 | mis à jour le 26 juil. 2022 à 23:07 - Temps de
lecture : 9 min

Réservoir hydraulique de la Provence de 1,2 milliard de m  d’eau, le lac de

Serre-Ponçon connaît une sécheresse inédite, faute de pluie et de neige

cet hiver. Des mesures d’urgence ont dû être prises. Voici notre avant

dernier volet de notre dossier sur la sécheresse.

³

Une rare sécheresse affecte le lac de Serre-Ponçon, dont le niveau estival est extrêmement bas. En
aval du barrage, la Durance s’écoule jusqu’au Vaucluse, avant de se jeter dans le Rhône à Avignon.
Photo Le DL /Vincent OLLIVIER
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12/10/2022 10:02 Vaucluse | Hautes-Alpes. Sécheresse à Serre-Ponçon : comment notre département est impacté

https://c.ledauphine.com/environnement/2022/07/26/secheresse-a-serre-poncon-comment-le-vaucluse-est-impacte 2/15

Neuf mètres en dessous de la cote d’alerte : c’est le niveau du lac de

Serre-Ponçon, dans les Hautes-Alpes. « Une sécheresse inédite

depuis trente ans », s’alarme le vice-président du syndicat mixte

d’aménagement de la vallée de la Durance (SMAVD), David Fournier.

« Normalement, en �n de saison, c’est-à-dire mi-septembre, on est

à moins trois mètres. Il n’y a pas eu de neige cet hiver, pas de pluie,

c’est catastrophique. »

« Jouer collectif » pour limiter la
consommation d’eau

Un impact qui se fait ressentir jusque dans le Vaucluse, mais aussi

dans les Bouches-du-Rhône, puisque cette retenue arti�cielle créée

au début des années soixante, alimentée par la fonte des neiges, et

gérée par EDF, est tout simplement le réservoir hydraulique de la

Provence, de 1,2 milliard de m  d’eau. Production électrique,

tourisme, agriculture, alimentation en eau potable : de nombreux

secteurs majeurs dépendent de Serre-Ponçon.

Face au manque d’eau, alors qu’avec les températures élevées, les

besoins sont importants notamment pour l’agriculture, les acteurs

des territoires de la Durance et du Verdon se sont réunis dès le mois

juin pour proposer des mesures limitant la consommation d’eau,

avec l’objectif « de jouer collectif. »

Ainsi, déjà depuis plusieurs mois, EDF a anticipé et adopté une

gestion prudente de ses aménagements. De janvier à mai, la

production d’énergie hydroélectrique du système Durance-Verdon a

baissé de 60 %.

Par ailleurs, le débit réservé pour les milieux aquatiques en basse

Durance normalement abaissé de 15 à 4,7m  /S le 1   juillet l’a été par

anticipation mi-juin. Le débit réservé a également été réduit sur le

Verdon.
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Quant à la Société du canal de Provence (dont les ouvrages sont

principalement alimentés par les réserves constituées sur la chaîne

de la ressource du Verdon), elle a mis en place un protocole de

gestion de crise avec la Région Provence-Alpes-Côte d’Azur et signé

une convention de partenariat avec la chambre d’agriculture le

6 juillet. La question de l’irrigation dans le Sud Luberon et la vallée

du Calavon (20 000 ha d’aires d’in�uence irrigables) et de

l’adaptation au changement climatique y occupe une place centrale.

Canaux de la plaine d’Avignon : des
prélèvements réduits de 25 %

En ce qui concerne l’agriculture, la commission exécutive de la

Durance (CED) a demandé une gestion contrainte aux canaux de la

basse Durance dès avril. Un e�ort qui a permis d’économiser environ

40 millions de m³.

Dans le Vaucluse, l’ASA (association syndicale autorisée) des canaux

de la plaine d’Avignon a ainsi réduit de 10 % puis, à la suite d’un

arrêté du préfet de Région, de 25 % ses prélèvements. « On est très

très critiques, la situation est compliquée », ne cache pas Bruno

Pascal, le président de cette ASA qui concerne les communes

d’Avignon-Montfavet, Morières, Vedène, Le Pontet, Sorgues, soit

une vingtaine d’exploitations, essentiellement des maraîchers mais

aussi des producteurs de foin (lire par ailleurs).

Malgré tout, « avec 25 % de moins, c’est supportable, si tout le

monde joue le jeu et ne regarde pas son nombril. On arrive à faire

arroser, il y a des tours d’eau à respecter, selon un calendrier

d’arrosage hebdomadaire », explique M.Pascal. Sur le terrain, trois

agents surveillent le respect des prélèvements dans les canaux pour

irriguer les productions. « Il faut faire un travail de police », ne cache

pas le président de l’ASA des canaux de la plaine d’Avignon. « On n’a

pas encore verbalisé mais ça ne va pas tarder », déplore-t-il. « Vu les

conditions climatiques, il faut partager la ressource en eau. »
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« On va avoir des années très di�ciles »

Justement, les prélèvements pourraient-ils encore être réduits ?

« C’est un couperet qui peut tomber », redoute Bruno Pascal. La

commission exécutive de la Durance, qui se réunit tous les 8/10 jours,

va d’ailleurs se tenir cette semaine. « Pour l’instant, il n’y a pas

d’impact sur la production et la qualité mais à l’avenir, il va y avoir

un gros souci, l’agriculture devra s’adapter. Il faudra plus de

coordination entre les producteurs et les agriculteurs », estime

Bruno Pascal, évoquant « Marcel Pagnol et Manon des Sources. Il y a

toujours eu une bagarre de l’eau. La chance qu’on a eue, c’est que les

anciens aient fait Serre-Ponçon mais on va avoir des années très

di�ciles », souligne M.Pascal. Ce dernier défend d’ailleurs les

« arrosages gravitaires qui font que l’eau revient dans la nappe. Le

goutte-à-goutte, c’est idéal pour les cultures mais ça ne retourne pas

au milieu naturel. Il faut préserver les réseaux de canaux. »

Un bilan en septembre

Pour le SMAVD, qui a bien conscience que « la situation

exceptionnelle de cette année sera plus fréquente », la modernisation

des canaux doit e�ectivement être poursuivie. Mais d’autres mesures

sont en ré�exion et un premier bilan sera e�ectué à l’automne entre

les di�érents acteurs et les discussions se poursuivent au sein du

« parlement de l’eau » qui se constitue sur la Durance en lien avec les

instances du Coulon-Calavavon et du Verdon.

« La rareté, on la gère, la pénurie, on la subit », conclut le vice-

président du syndicat, David Fournier.
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« S’il n’y a pas d’arrosage ici, il y a tout qui crève »
Cette année, Serge Benech, président des producteurs de foins de

Montfavet (ils sont une dizaine contre 300 dans les années 60),

consacre une bonne partie de son temps à jongler avec les

vannes d’arrosage.

En raison de la réduction de 25 % des prélèvements dans les

canaux face au manque d’eau dans le lac de Serre-Ponçon (lire

par ailleurs), « il y a un planning et il faut une très bonne gestion

pour éviter les pertes, il faut optimiser l’eau qu’on a au

maximum : on fait des barrages plus étanches, on jongle entre

nous dès qu’on a �ni », détaille cet ancien maraîcher et

producteur de fruits originaire de Caumont, devenu producteur

de foins à Montfavet il y a vingt ans. Ici, l’eau provient du canal

Crillon, réalisé à la �n du XVIIIe, depuis le pont de Bonpas,

permettant l’irrigation de 2908 hectares dans la plaine

d’Avignon. Sans le canal Crillon, les prairies de Montfavet

n’existeraient pas.

« S’il n’y a pas d’arrosage ici, il y a tout qui crève, autant les

arbres que les gens. S’il n’y a pas d’eau, il n’y a pas de vie, c’est

ce qu’il faut faire saisir aux gens », insiste Serge Benech, qui

rappelle que l’irrigation par les canaux pro�te à toute la

végétation en retournant dans les nappes. « Les plantes

n’utilisent que 5 à 6 %, le reste s’in�ltre dans le sol », assure le

https://cdn-s-www.ledauphine.com/images/22e69590-1690-4847-8ec4-1a57153b2a21/NW_raw/serge-benech-president-des-producteurs-de-foin-de-montfavet-montre-la-difference-entre-la-zone-irriguee-grace-aux-canaux-et-celle-qui-ne-l-est-pas-photo-le-dl-mireille-martin-1658857807.jpg


12/10/2022 10:02 Vaucluse | Hautes-Alpes. Sécheresse à Serre-Ponçon : comment notre département est impacté

https://c.ledauphine.com/environnement/2022/07/26/secheresse-a-serre-poncon-comment-le-vaucluse-est-impacte 6/15

producteur qui cultive une trentaine d’hectares, en plus d’une

activité de prestations agricoles, indispensable pour équilibrer

son exploitation.

« Avant, les prairies faisaient  1 mètre de
haut, maintenant, elles font 50
centimètres »

« On a réduit de 30 %, ça va se ressentir sur la végétation »,

estime Serge Benech qui s’attend cette année à une récolte

inférieure de 35 %. « Avant les prairies faisaient 1 mètre de haut,

maintenant, elles font 50 centimètres », précise l’agriculteur qui

irrigue tous les sept jours.

Âgé de 60 ans, Serge Benech constate une évolution depuis une

dizaine d’années, et surtout les cinq dernières. « Les

températures sont beaucoup plus brûlantes, les dates de récoltes

sont avancées. Avant, on faisait le foin vers le 8/10 mai,

maintenant c’est �n avril. Actuellement, on a déjà des endroits

où la 3e coupe est montée à maturité. Les rendements ont

énormément chuté. On a un climat qui a énormément changé,

on voit bien la di�érence, ça s’est vraiment aggravé. Comme il

n’y a pas de pluie, on arrose plus tôt, ça nous demande

énormément de travail. » Alors, « avec une réduction de 30 %, on

y arrrive, mais il ne faut pas descendre en-dessous, ça va être

critique. Si on continue à ce rythme, ça va être catastrophique. 

Il y a de quoi être inquiet. Les exploitants vont disparaître. »

Électricité, eau potable, agriculture, tourisme…
Géré par EDF Hydro Méditerranée, qui exploite 24 usines

hydroélectriques sur la Durance, le Verdon, le Buëch et la Bléone,

le barrage de Serre-Ponçon a été conçu pour dompter la

Durance. L’ensemble de ces ouvrages fournit environ 35 % de

toute l’électricité produite dans la région et 1,8 milliard de m3
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d’eau sont mis à disposition pour les besoins de l’agriculture

(plus de 800 000 hectares irrigués), l’eau potable (alimentation

de 3 millions de personnes), l’industrie (400 entreprises).

En cas de crise, « EDF n’est pas un régulateur des usages de

l’eau, il n’arbitre pas entre les usages. Lorsque les restrictions

deviennent trop fortes, l’ordre de priorité des usages de l’eau est

�xé par le préfet », rappelle le gestionnaire de Serre-Ponçon qui,

depuis le début de l’année accuse un dé�cit de production

hydraulique de 60 %.

Comment anticiper la gestion des stocks
hydrauliques ?

« EDF a développé une surveillance permanente des

phénomènes météorologiques et des débits dans les cours d’eau,

avec un réseau de 1 100 stations de mesure », explique le

gestionnaire. Un dispositif complémentaire à celui de Météo

France et des services hydrométriques de l’État.

Comment anticiper les baisses de
production liées au changement
climatique ?

« Nous travaillons à améliorer encore la performance de nos

installations : maintenance préventive permettant d’optimiser

les indisponibilités, surpuissance et optimisation de nos

aménagements existants, suréquipements, via par exemple le

turbinage de débits réservés, nouveaux projets de

développement. »

La pérennité des usines hydroélectriques
est-elle posée, alors que les besoins en
électricité vont augmenter ?

« Le changement climatique renforce encore plus la nécessité de

concertation que nous avons déjà établie. L’eau est un bien

commun, l’hydroélectricité n’est pas prioritaire sur les autres
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usages, tels que le soutien d’étiage, l’agriculture et

l’alimentation en eau potable. L’hydroélectricité reste plus que

jamais l’un des leviers essentiels dans la lutte contre le

changement climatique, en contribuant à la réduction des

émissions de gaz à e�et de serre. L’hydroélectricité est en e�et

la première source d’électricité renouvelable en France. »

Eau potable : « Pas de risque immédiat à
Avignon »
Dans le Grand Avignon, 73000 abonnés, dont 51 0000 pour la

seule cité des Papes sont alimentés en eau potable grâce à l’usine

de production d’eau potable de la Saignonne, à Avignon,

alimentée à partir de la nappe phréatique de la Durance. Alors au

vu du niveau historiquement bas de Serre-Ponçon, peut-on

craindre des coupures d’eau, à l’image de ce qu’ont vécu des

habitants de Sault, la semaine dernière ?

Suez/Eau Grand Avignon, gestionnaire du site avignonnais de 26

hectares, comptant 18 forages et trois puits, se veut rassurant,

même s’il ne nie pas que le niveau de la nappe a diminué en

raison de la sécheresse. « Elle baisse tous les ans mais cette

année, c’est en avance par rapport à d’habitude : dès mi-avril.

Une absence de pluie qui se cumule avec une demande élevée liée
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aux températures très hautes. Mais on n’a pas attendu qu’il

fasse chaud pour s’y préparer », assure Arnaud Goi�on,

directeur Eau Grand Avignon et de l’agence Vaucluse Alpilles.

Une anticipation menée avec les collectivités locales et les

grands syndicats qui ont créé après-guerre une interconnexion,

rappelle le directeur. « Un combat est mené tous les jours contre

les pertes d’eau avec la surveillance des fuites, le

renouvellement du patrimoine, la mise en place de capteurs. 

C’est ce qui permet aujourd’hui qu’il n’y ait pas de souci majeur

en Vaucluse, même s’il y a des endroits qui sont plus tendus que

d’autres. » Le gestionnaire a aussi « prélevé plus tôt pour

sécuriser le service. »

« En alerte maximale »

Reste que la vigilance est de mise, tant avec l’ARS (Agence

régionale de santé) qu’au niveau des usagers, souligne le

directeur. « Aujourd’hui, il n’y a pas de risque immédiat à

Avignon mais on est tous responsables de la protection de la

ressource. C’est bien préparé et bien géré mais on est dans une

situation dure, en alerte maximale. » Comme chaque été, l’une

des luttes concerne les ouvertures des bornes à incendie dans les

quartiers d’Avignon. « On mène un travail de pédagogie et on

installe des kiosques brumisateurs. »
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Le niveau du lac de Serre-Pon-
çon est de sept mètres inférieur
à la normale saisonnière. Une
donnée préoccupante mais à un
moindre degré de gravité cepen-
d a n t q u e l e s r e t e n u e s d e
Sainte-Croix et Castillon-sur-
le-Verdon, cela en raison du peu
d’enneigement de l’hiver der-
nier et de la faiblesse des pluies
depuis le début de l’année.
"Nous sommes dans une situa-
tion dramatique dont il faut évi-
ter qu’elle devienne catastro-
phique cet été", estime Christian
Doddoli, le directeur du Syndi-
cat mixte d’aménagement de la
vallée de la Durance (Smavd).
D’où cette décision prise par le
syndicat de réunir autour d’une
même table l’ensemble des ac-
teurs dont dépend l’approvision-
nement en eau de la haute et
basse vallée. De la Durance en
particulier dépendent l’eau po-
table pour 3 millions d’habi-
tants, l’irrigation agricole et des
apports pour l’industrie.

Un chiffre résume à lui seul la
valeur ajoutée que l’eau de la Du-
rance et de ses affluents génère :
environ 100 milliards d’euros.
Autant dire qu’une baisse des ap-
provisionnements aurait de très
sérieuses conséquences, à com-
mencer par les conflits d’usage.
D’où cette veille opérée par le
Smavd sur les 200 km de rivière
entre Serre-Ponçon et le Rhône.
"Élus et acteurs se sont réunis
pour une réunion de crise ainsi
que d’une démarche de solidari-
té pour trouver des solutions.
C’est une première à ce niveau",
explique Christian Doddoli.
"Chacun a pu mesurer la perti-
nence des modélisations opérées
par le syndicat. Le changement
climatique est là et nous allons
être de plus en plus souvent
confrontés à la nécessité de
prendre des mesures pour préser-
ver l’eau. Il devient aussi néces-
saire de davantage anticiper
pour les années à venir."

Avec la perspective d’un lac
de Serre-Ponçon dont la côte

pourrait être inférieure de
9 mètres au 1er juillet en raison
d’une baisse du niveau de 15 cm
chaque jour, EDF ne turbine
plus pour produire de l’électrici-

té, que la quantité d’eau néces-
saire aux besoins de la vallée et
donc captée. Une procédure
coûteuse pour le groupe dont la
production d’énergie hydroélec-
trique a du coup chuté de 60 %
sur la Durance depuis janvier.
Dans la foulée, le débit de la ri-
vière qui est actuellement de
15 m³ à la seconde pour préser-
ver l’écosystème et permettre la

reproduction des aloses, un pois-
son migrateur qui remonte son
cours, va être ramené à 4,7 m³ se-
conde dans les tous les pro-
chains jours. Une réduction qui
s’opère d’ordinaire au début de
juillet. De même sur le Verdon,
le débit réservé va être ajusté à
celui naturel qui entre dans la re-
tenue de Castillon.

De son côté, la Société du ca-
nal de Provence (SCP) qui pré-
lève sa ressource à ce niveau, in-
forme déjà ses usagers agricul-
teurs, industriels et collectivités,
de la nécessité de limiter la
consommation d’eau. "Nous
sommes proches du minimum
nécessaire à l’exploitation touris-
tique et nous travaillons avec la
Région Sud à un protocole de ges-
tion de crise", confirme Benoit
Moreau, le directeur du dévelop-
pement de la SCP. Objectif glo-

bal : limiter autant que possible
l’abaissement du niveau des
lacs. Par ailleurs, depuis avril,
une gestion affinée des canaux
est opérée et les irriguants ont
accepté de réduire d’environ
10% la consommation de l’eau.

"L’ambition est de ne plus se
laisser surprendre et d’instaurer
une gestion préventive dès
mars 2023", reprend Christian
Doddoli. "Nos outils de modélisa-
tion vont nous y aider et nous
pourrions ainsi économiser près
de 100 millions de m³. Soit
4 mètres du niveau de Serre-Pon-
çon. Il va aussi falloir changer
des habitudes culturales, de
consommation. Tout cela de-
vient inévitable si, encore une
fois, on veut éviter une catas-
trophe."

Jean-Luc CROZEL
jlcrozel@laprovence.com

C’est un mauvais augure
pour les professionnels du tou-
risme. Dans les Hautes-Alpes,
le niveau d’eau du lac de
Serre-Ponçon - l’un des plus
grands lacs artificiels d’Eu-
rope - ne cesse de baisser. Une
hauteur d’eau à 780 mètres
NGF (altitude par rapport au ni-
veau de la mer) est nécessaire
pour une exploitation touris-
tique optimale. "Les aménage-
ments sont prévus pour être ex-
ploités entre environ 780 et
775 m d’altitude", rappelle ainsi
l e m é t é o r o l o g u e d e M é -
téo-Alpes-Durance, Paul Mar-
quis. Cet été, un niveau trop
bas du plan d’eau pourrait ainsi
compliquer certaines activités
nautiques, des pontons se re-
trouvant à sec.

Depuis le 30 mai, "le niveau
descend tous les jours", note
Paul Marquis. Hier, la cote était
à -7,32 mètres au regard des
780 m de référence. "Et le ni-
veau baisse de près d’un centi-
mètre par heure", souligne le
météorologue. Ses prévisions
ne sont guère réjouissantes :
"Nous serons sans doute à -15 m
fin juillet, et - 20 m en août… en
restant optimiste."

Avec quel impact sur les acti-
vités nautiques ? Près de deux
cents places de bateau sont
d’ores et déjà inutilisables.
"Mais les professionnels du tou-
risme, qui proposent location,
ski nautique, etc. ont tous été
placés sur un secteur qui leur
permet d’exercer leur activité",
explique Victor Bérenguel, pré-
sident du Syndicat mixte d’amé-
nagement du lac (Smadesep),

et maire de Savines-le-Lac.
"L’utilisation de certaines
plages - mais pas toutes - pour-
rait en revanche être diffici-
le…", ajoute-t-il. Une réunion
devrait avoir lieu en fin de se-
maine avec le gestionnaire du
barrage pour aborder ces ques-
tions. "L’activité touristique
s’est beaucoup développée ces
dernières années, et nous comp-
tons près de 100 professionnels
autour du lac", décrit Victor Bé-
renguel, qui rappelle que "le
nautisme n’est pas le seul atout
du territoire. Il y a autour du lac
la randonnée, le VTT, l’air
frais, etc." À moyen terme, une
réflexion est engagée pour
adapter les aménagements,
pontons, plages… afin de per-
mettre une exploitation qualita-
tive avec moins d’eau.

Cette année, aucune amélio-
ration de la cote du lac n’est en-

visagée pour l’été. "Le lac de
Serre-Ponçon se remplit à 30 %
par la pluie, et 70 % par la fonte
des neiges, explique Paul Mar-
quis. Et nous avons vécu dans
les Alpes du Sud l’hiver le moins
enneigé depuis au moins 1959 !
S’y ajoute une sécheresse inédite
sur la région Paca… " Et la situa-
tion ne va guère s’arranger :
"Quelques orages sont annoncés
sur les sommets, mais cela n’au-
ra pas d’impact, explique le mé-
téorologue. Pour inverser la ten-
dance, il faudrait une série
d’orages quotidiens sur les bas-
sins-versants de l’Ubaye et de la
Durance, ou un épisode méditer-
ranéen… mais ce ne sera pas
avant septembre. Il y a un blo-
cage anticyclonique, et pour
l’instant, aucune chute d’eau
conséquente sur le secteur n’est
attendue."

J.C.M. et T.BL.

Les caténaires et les rails craignant les fortes chaleurs, la SNCF
doit préparer les rames, surveiller les voies et stocker des cen-
taines de milliers de bouteilles d’eau chaque été, espérant que
ses passagers ne resteront pas bloqués au milieu de nulle part
en plein soleil. Il n’est pas question de déconseiller de prendre
le train comme le gouvernement l’avait fait en juillet 2019, mais
la vague de chaleur particulièrement précoce qui touche la
France en cette mi-juin met déjà les cheminots sur les dents.
Les rails sont particulièrement sensibles en période de canicule,
d’autant qu’ils accumulent la chaleur. Si la température exté-
rieure est de 37° C, celle d’un rail peut dépasser les 55° C et
même atteindre 70°C en plein cagnard… Or, la dilatation de
l’acier risque de déformer la voie. Sur les lignes électrifiées, les
câbles d’alimentation des trains ont la fâcheusemanie de se dé-
tendre sous l’effet de la chaleur. Ils risquent de toucher le toit
du train, provoquant un arc électrique, et le pantographe (l’ar-
chet servant à capter le courant) peut arracher la caténaire. Pen-
dant l’été, les agents chargés de lamaintenance des voies et des
caténaires multiplient les tournées de surveillance à pied. Ils
interviennent essentiellement au moment de la journée où les
températures sont les plus élevées. Pour compléter le disposi-
tif, SNCF Réseau utilise depuis l’an dernier un nouvel outil de
prédiction de la température des rails. En cas de risque avéré, la
SNCF préfère ralentir ses trains, particulièrement les TGV.
Il faut aussi surveiller les talus aux abords des voies, où des feux
peuvent être déclenchés par des étincelles au passage des
trains. Côté matériel, une opération demaintenance spécifique,
appelée "ATS" (pour "Autres Travaux Systématiques avant la
saison chaude"), est réalisée au printemps. Elle est achevée
pour cette année, selon la direction.
Pour porter assistance aux voyageurs si les choses devaient
tourner mal, la SNCF a placé des stocks stratégiques - régulière-
ment réapprovisionnés - dans des gares réparties dans tout le
pays : 500000 bouteilles d’eau de 50 centilitres, 100000 cof-
frets-repas, 65000 coffrets en-cas…Des packs d’eau sont égale-
ment chargés à bord des trains. En cas d’arrêt en cours de tra-
jet, un dispositif appelé "Distrib’Bar" prévoit la distribution de
boissons non alcoolisées au bar. Au bout d’une heure de retard
si la climatisation est en panne et après deux heures si elle fonc-
tionne correctement. / PHOTO CYRIL SOLLIER

La SNCF se dit "prête" à faire face
DANSLAVALLÉEDE LADURANCE

Desmesures pour éviter une situation catastrophique

Le débit de la Durance qui s’écoule sur 200 km entre le barrage de Serre Ponçon et son confluent avec
le Rhône va être réduit à 4,7 mètres cubes à la seconde / PHOTO DR

Des places de bateau sont à sec. / ILLUSTRATION ARCHIVES T.D.

DANS LESHAUTES-ALPES, LACOTEDULACNECESSEDEBAISSER

Autour du lac de Serre-Ponçon,
le tourisme va devoir s’adapter

"Nous étudions
l’évolution depuis 2015.
Le changement est là."

Des rivières à sec - ici
dans les Alpes -, des
nappes phréatiques
à la baisse, la situation
de l’approvisionnement
en eau dans notre
région devient chaque
année un peu plus
problématique.

/ PHOTO ARCHIVES

STÉPHANE DUCLET
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Le Monde 

Eau potable, irrigation, production électrique : 
tensions sur le partage de l’eau dans le Sud-
Est asséché 
La raréfaction inédite de la ressource remet en cause un système pensé il y a plus d’un demi-
siècle autour de la Durance et du Verdon.  

Par Gilles Rof (Marseille, correspondant) 

Publié le 06 août 2022 à 15h00 - Mis à jour le 06 août 2022 à 16h11  

• •  •  •  •  •  •  •  •   

Article réservé aux abonnés 

C’est un immense château d’eau que beaucoup pensaient inépuisable et dont la sécheresse 
exceptionnelle de cette année 2022 révèle soudain les limites. Derrière ses lacs bleus, ses 
gorges fraîches et ses canaux typiques, le système Durance-Verdon constitue un complexe 
schéma de stockage, de captation et de distribution des eaux de ces deux rivières qui barrent, 
d’est en ouest, la Haute-Provence. 

Par étapes depuis plusieurs siècles et dans le cadre d’un plan national à partir de 1955, ce 
réseau contrôlé par l’homme a discipliné des cours d’eau aux crues dévastatrices, tout en 
répondant, efficacement jusqu’à maintenant, aux multiples besoins des zones situées en aval 
jusqu’aux grandes villes touristiques du littoral méditerranéen. 



 



 

Les installations hydroélectriques de la Durance et du Verdon, gérées par EDF, assurent, en 
temps normal, 12 % de la production d’électricité nationale et représentent une puissance 
égale à celle de deux centrales nucléaires. Les captages réalisés sur les deux rivières 
permettent l’alimentation en eau potable de 3,5 millions d’habitants et l’irrigation de 
80 000 hectares de terres agricoles pour un total de près de 2 milliards de mètres cubes d’eau. 
Enfin, la création de lacs artificiels, dont le niveau estival était jusqu’alors garanti par 
convention par EDF, a fait naître un tourisme essentiel pour de nombreuses communes 
alpestres. 



 

« Le système a été dimensionné pendant une période où le manteau neigeux sur les Alpes 
était très important. Des années où il fallait gérer la surproduction d’eau plus que son 
manque. Les utilisateurs sont restés sur cette idée », regrette Jacques Espitalier, maire de 
Quinson (Alpes-de-Haute-Provence) et vice-président du Schéma d’aménagement et de 
gestion des eaux du Verdon. En soixante-dix ans, la population en Provence-Alpes-Côte 
d’Azur a quasiment doublé pour dépasser les cinq millions d’habitants. Et la consommation 
en aval n’a cessé d’augmenter. 



 

L’eau est au cœur d’enjeux multiples, gérés dans un équilibre tendu par une série de syndicats 
mixtes et de collectivités, sous le contrôle attentif de l’Etat. Avec, aujourd’hui, une question 
centrale : quels usages réduire si la diminution de la ressource, liée au réchauffement 
climatique, se confirme dans les prochaines années ? 

« Plan de résilience » 
Par la voix de leurs organisations professionnelles, les agriculteurs défendent âprement leur 
priorité. « La première des nécessités est d’avoir à manger », résume ainsi Romain 
Blanchard, président de la fédération des exploitants agricoles (FDSEA) dans les Bouches-
du-Rhône. 
L’alimentation en eau potable est une autre urgence incontournable. En juillet, 
l’agglomération toulonnaise a ainsi basculé sur le réseau du canal de Provence, alimenté par 
le Verdon, pour pallier le niveau historiquement bas de ses ressources habituelles. 

De son côté, EDF a réduit la production hydroélectrique sur le Verdon de 60 % depuis le 
début de l’année pour « favoriser le remplissage des retenues pour les autres usages », mais 
pourrait avoir à répondre, l’hiver prochain, à une potentielle crise énergétique. 
Quant au secteur du tourisme, il encaisse et espère la pluie. Fin juillet, les lacs de Sainte-



Croix et de Serre-Ponçon affichaient une baisse de fréquentation supérieure à 50 %, selon le 
syndicat d’aménagement de la vallée de la Durance. 

Vendredi 29 juillet, ce syndicat mixte a réuni l’ensemble des utilisateurs de la ressource, dans ce 
climat tendu. « On essaye d’ouvrir des pistes de discussion mais ce n’est pas facile », glisse Jacques 
Espitalier, qui, comme nombre d’élus des départements alpins, dénonce des « “avaliers” peu 
économes avec l’eau ». L’heure est pourtant bien à la conciliation des usages et à la refonte du 
système. En visite à Serre-Ponçon le 25 juillet, le préfet de région Christophe Mirmand a demandé de 
la « solidarité » et évoqué la mise en place d’un « plan de résilience » à la rentrée de septembre. Et au 
niveau national, la première ministre, Elisabeth Borne, a activé, vendredi 5 août, une cellule de crise 
interministérielle pour répondre à cette situation de sécheresse « la plus grave jamais enregistrée dans 
notre pays ». 

 

Gilles Rof (Marseille, correspondant)  
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Un outil numérique pour la gestion de l’eau présenté aux maires
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C3PO, un outil numérique d’anticipation de la gestion de l’eau
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Ici on agit !

Hautes-Alpes

 Un outil numérique pour la gestion
de l’eau présenté aux maires

Par Alain BARADAT - 08 oct. 2022 à 06:04 - Temps de lecture : 2 min

Christian Doddoli, directeur de la SMAVD, a présenté aux édiles

participant au congrès des maires des Hautes-Alpes le programme

numérique C3PO de vision prospective de la gestion de l’eau pour le

bassin de la Durance.

Christian Doddoli, directeur de la SMAVD, a présenté aux édiles participant au Congrès
des maires le programme numérique C3PO.  Photo Le DL / Alain BARADAT

Le clin d’œil à la légendaire saga intergalactique est volontaire mais

C3PO, littéralement “Connaissance et changement climatique :

prospectives et observations”, n’est pas un droïde mais un

programme numérique de vision prospective de la gestion de l’eau.

https://c.ledauphine.com/
https://www.ledauphine.com/environnement/ici-on-agit
https://cdn-s-www.ledauphine.com/images/9740961A-61D9-43B2-9994-C23F27873DEA/NW_raw/christian-doddoli-directeur-de-la-smavd-a-presente-aux-ediles-participant-au-congres-des-maires-le-programme-numerique-c3po-photo-le-dl-alain-baradat-1665163818.jpg
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La genèse de développement du programme remonte à il y a 5 ans.

« Nous avons d’abord négocié avec les acteurs susceptibles de nous

fournir des données : EDF, les chambres d’agriculture, le canal de

Provence ou encore Météo France », a expliqué devant les maires de

l’AMF 05 Christian Doddoli, ingénieur et directeur du Syndicat mixte

d’aménagement de la vallée de la Durance (SMAVD), concepteur de

C3PO.

Trois ans de travail

« Nous développons, a-t-il ajouté, le programme depuis trois ans

avec l’objectif de donner et d’apporter des éléments d’objectivation

sur l’impact du changement climatique sur l’enneigement, la

ressource et les usages de l’eau et les risques de pénuries pour les

consommateurs et les irriguants ».

Quelle sera l’évolution des précipitations à venir ? Quelle sera la

rareté de l’eau demain ? Comment vont évoluer les températures ?

C3PO, maquette modélisée du bassin-versant, sera en mesure de

proposer des réponses à ces questions. « Nous avons construit cet

outil avec les règles de gestion de tous les acteurs et rentré 30 ans de

“chroniques climatiques” du territoire Durance-Verdon », a détaillé

le directeur de la SMAVD.

« Notre but, a-t-il poursuivi, est d’o�rir une aide aux élus au

moment des prises de décision ». D’ici la �n de l’année, une

commission locale de l’eau va être mise en œuvre. Elle rassemblera

120 personnes représentantes des intercommunalités des bassins-

versants Durance-Verdon qui seront en mesure de « questionner »

C3PO sur les incidences concrètes et locales du changement

climatique.

Environnement Réchau�ement climatique 

À LIRE AUSSI

N'attendez plus : lancez votre projet de rénovation de…

https://c.ledauphine.com/environnement
https://c.ledauphine.com/environnement/rechauffement-climatique
https://ad.doubleclick.net/ddm/trackclk/N7322.2069703TABOOLA/B28685415.347827138;dc_trk_aid=539293612;dc_trk_cid=127165585;dc_lat=;dc_rdid=;tag_for_child_directed_treatment=;tfua=;ltd=?tblci=GiDyUAPv-IXg3HH2v1p_jjwDehbHLcegVC7hySavg30z8yCz_1cog-qY0PiWmuLIAQ#tblciGiDyUAPv-IXg3HH2v1p_jjwDehbHLcegVC7hySavg30z8yCz_1cog-qY0PiWmuLIAQ
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C3PO, un outil numérique d'anticipation de la
gestion de l'eau

Economie - Publié le 12 octobre 2022 à 14h00, par Alain Baradat

C3PO est un programme de modélisation numérique du bassin versant de la Durance. Il permettra
aux élus locaux d'anticiper les tensions d'accès à l'eau.

Au micro, Jean-Michel Arnaud, président de l'AMF05, a souhaité dans le cadre du congrès des maires,
accorder une large place à la problématique de la gestion de l'eau. (Alain Baradat)

Le congrès annuel des maires et présidents de communauté des Hautes-Alpes, organisé par
l'association des maires de France 05, s'est tenu à Gap, le 7 octobre dernier. Jean-Michel Arnaud,
sénateur des Hautes-Alpes et président de l'Amf 05, a souhaité accorder une place majeure au
sujet de la gestion de l'eau si prégnante dans le département après l'épisode caniculaire de cet
été qui a vu une baisse alarmante du niveau du lac de Serre-Ponçon et des incidences fâcheuses sur
l'économie touristique locale.

La Durance va être rechargée en galets pour gagner en dynamisme

Dans un contexte où les édiles sont tenaillés entre les nouvelles normes environnementales et
les caprices pluviométriques et nivologiques locaux liés au réchauffement climatique, la
présentation du programme ''connaissance et changement climatique : prospectives et
observations'', littéralement C3PO, les a momentanément rasséréné. C3PO, la référence à
l'emblématique saga intergalactique Star Wars, est un programme conçu par le Syndicat mixte
d'aménagement de la vallée de la Durance (Smavd). « Ce programme est développé depuis trois ans
après deux années préalables de collecte d'informations auprès de tous les acteurs du bassin versant
de la Durance, EDF, collectivités territoriales, chambres d'agriculture, Canal de Provence ou encore

https://www.tpbm-presse.com/economie
http://www.maires05.com/
https://www.linkedin.com/in/jean-michel-arnaud-81865539/?originalSubdomain=fr
https://www.tpbm-presse.com/secheresse-prefet-de-region-paca-lac-serre-poncon-112115.html
https://www.tpbm-presse.com/la-durance-va-etre-rechargee-en-galets-pour-gagner-en-dynamisme-112267.html
https://www.smavd.org/
https://www.smavd.org/
https://www.tpbm-presse.com/c3po-un-outil-numerique-danticipation-de-la-gestion-de-leau-114721.html
https://www.tpbm-presse.com
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Météo France mais aussi la consultation du monde scientifique », indique Christian Doddoli, ingénieur
et directeur de la Smavd. « Le programme, poursuit-il, a été alimenté par toutes les règles de gestion
des acteurs mais aussi par 30 années de ''chroniques climatiques'' du territoire Durance-Verdon. »

Une modélisation simplifiée d'un bassin versant de la Durance. (Crédit : Alain Baradat)

« 1 cm de neige, c'est 0,8 mm de précipitations »
C3PO, qui a mobilisé une trentaine de chercheurs, a été conçu pour répondre aux tensions prévisibles
à venir et aux questions prospectives sur la gestion de l'eau : Quelles seront les précipitations à
venir ? Comment vont évoluer les températures ? De combien d’eau disposerons-nous et à quel
moment ? « On a constaté, entre 1961 et 2012 dans la moitié sud, une tendance à la diminution des
précipitations », a indiqué le climatologue de Météo France, Thierry Offre, devant les congressistes
haut-alpins. « En moyenne, a ajouté l'expert, 1 cm de neige, c'est 0,8 mm de précipitations dont le
taux est à la baisse au fil des ans ».

Durance : une voie verte régionale

L' efficience du programme C3PO a été longuement vérifiée par les concepteurs de la Smavd.
Concrètement, Christian Doddoli a annoncé la mise en place d'une commission locale de l'eau
(Cle) à la fin de l'année 2022 où 120 représentants des intercommunalités des bassins versants
Durance-Verdon pourront ''interroger'' le programme C3PO sur l'enneigement, la ressource en eau et
la répartition des usages afin d'éviter les conflits. « Notre objectif est d'apporter des éléments
d'objectivation sur l'impact du changement climatique pour les élus, les consommateurs et les

https://www.linkedin.com/in/christian-doddoli-864048155/
https://www.tpbm-presse.com/durance-une-voie-verte-regionale-112363.html
https://www.tpbm-presse.com/c3po-un-outil-numerique-danticipation-de-la-gestion-de-leau-114721.html
https://www.tpbm-presse.com
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irrigants », a insisté le directeur du Smavd. Et de conclure : « Notre but est d'offrir une aide aux élus
au moment des prises de décision ».

https://www.tpbm-presse.com/c3po-un-outil-numerique-danticipation-de-la-gestion-de-leau-114721.html
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L ’Ancien Régime avait fait d’elle un des
trois fléaux de la Provence (avec le
Mistral et le Parlement). Sur ses 323

kilomètres qui traversent la région, les stig-
mates de ses colères sont nombreux au
cours des siècles. "La Durance a mordu de
ses eaux amères la grande montagne des
Alpes, elle a scié les granits, elle a désagrégé
les grès, elle a fondu les terres, emporté des
arbres, les prés, les débris de ponts, une
ferme ou deux avec les petits au berceau."
Dans tous les écrits historiques ou roman-
cés, ici Jean Giono dans Manosque-des-Pla-
teaux, les réveils de la Durance sont meur-
triers pour les hommes, la faune, la flore,
les ouvrages qui subissent les affres du
cours d’eau.

Celle qui naît près de Montgenèvre à la
frontière italienne dans les Hautes-Alpes,
traverse Briançon, Embrun, Sisteron et Ca-
vaillon avant de se jeter dans le Rhône au
sud d’Avignon, a laissé çà et là des plaques
sur les monuments et les maisons mar-
quant une hauteur d’eau phénoménale. Si
aujourd’hui sa démence a été canalisée par
les aménagements hydrauliques, l’histoire
de ses crues rappelle que tout est toujours
possible.

Une nuit de Toussaint 1843
Alors que la Durance s’écoule en

moyenne à 180 m³ par seconde avec des va-
riations très fortes entre l’été et l’hiver, en
novembre 1843, le jour de la Toussaint, les
pluies diluviennes grossissent le cours
d’eau, pour atteindre un débit estimé à
5 200 m³ par seconde. À Remollon, aux
Mées, Manosque et Mirabeau, les ponts,
parfois à peine inaugurés, sont emportés. À
Avignon, le Rhône sort de son lit et la ville
est inondée. Ce réveil durancien ne laissera
que désolation. Les dégâts sont estimés à
5 millions de francs or. Une somme colos-
sale qui équivaudrait aujourd’hui à près de
20 millions d’euros.

Pour éviter un autre drame, l’initiative
est prise de créer une digue à Avignon ;
celle-ci doit être d’un mètre plus bas du cô-

té des Bouches-du-Rhône. "Un scandale
pour les populations qui considéraient
qu’on sacrifiait les villages et les terres de la
rive gauche au profit de la cité des papes sur
la rive droite. Cette injustice va rester dans
les mémoires ; même dans les années 2000,
c’est encore présent" souligne Christian
Doddoli, directeur général du SMAVD et
fin connaisseur de l’histoire de la Durance.
"C’est une crue dite centennale. 1843 est la
première qui fut analysée." Les premières
études sont rédigées pour comprendre
mais aussi pour tenter d’en tirer des avan-
tages.

Cette fin du XIXe siècle est une période ex-
ceptionnellement humide. Chaque année
a sa crue de plus de 2 000 m³ par seconde.
En l’espace de 40 ans, la Provence va
connaître des épisodes répétés et dévasta-
teurs. "S’il y a une chance en 100 ans qu’ils
en connaissent une, eux vont en vivre trois."

En 1882, la deuxième crue centennale de
violence similaire, s’abat sur la région. La
ville d’Avignon protégée est épargnée et les
ponts renforcés tiennent bon. En octo-
bre 1886, 4 000 m³ par seconde déboulent
des Alpes, un mois plus tard en novembre
de la même année, pire encore, 5 000 m³ au
compteur. Les digues sautent. Châteaure-
nard, Noves sont sous les eaux. Graveson,
Maillane sont inondés. "La Durance re-
prend son ancien lit pour atteindre Arles et
rentrer dans la ville. C’est incroyable. À cette
époque, à Arles, les enjeux sont importants,
mais la digue qui sera construite après sera
toujours en dessous de celle d’Avignon qu’il
faut protéger coûte que coûte. La ville a un
statut très particulier en Provence." Ces
crues successives ont permis de dimension-
ner les constructions. Tout aménagement
devait être conçu pour résister à un événe-
ment de type novembre 1886.

L’accalmie du début du XXe siècle ne se-
ra qu’annonciatrice d’une nouvelle pé-
riode active à partir des années 50. Jusqu’à
la construction du barrage de Serre-Pon-
çon, six crues de 2 500 à 3 000 m³ par se-
conde se succèdent. Un mal pour un bien
puisque "le lac se remplira très rapidement,
en deux ans".

Des années soixante à quatre-vingt,
calme plat sur la Durance. Grâce au bar-
rage en amont, l’homme pense l’avoir

domptée à jamais, en avoir fini avec les ra-
vages. C’est un nouveau paysage d’une Pro-
vence fertile grâce à l’irrigation, agréable
avec ses multiples bases de loisirs, rentable
grâce à ses industries et son hydroélectrici-
té. Si ses températures sont chaudes, l’eau
y est désormais abondante. "Toutes les
digues entretenues jusqu’ici ont été laissées
à l’abandon, même la digue palière d’Avi-
gnon. Les épis se sont allongés pour gagner
en terre agricole, le lit de la rivière s’est telle-
ment rétréci qu’on est passé entre La Roque
d’Anthéron et Mallemort d’un kilomètre de
large à 200 mètres jusqu’en 1990. La Du-
rance n’était qu’un gisement de graviers
pour construire des routes" explique Chris-
tian Doddoli.

La douleur de 1994
Mais la rivière n’a pas dit son dernier

mot. En 1994, le réveil est brutal. Celle
qu’on croyait domestiquée, déferle à
3 000 m³ par seconde. "Le territoire n’était
pas prêt. Les Mées, Pertuis, la Roque d’An-
théron, Mallemort, tout est submergé. À Ca-
vaillon, la digue tient miraculeusement. Les
zones industrielles qui s’étaient construites
en bordure ont été dévastées, 900 maisons
sont inondées, avec quatre mètres d’eau
dans certaines habitations. C’est doulou-
reux. Les élus et les riverains n’ont pas com-
pris ce qu’il se passait. Depuis 1960, c’était
la première forte crue. À partir de 1994, son
cycle a repris avec des crues plus régulières
comme en 2021 avec 2 200 m³ par seconde."
Si le barrage de Serre-Ponçon a permis de
stocker l’eau pour en disposer aux mois les
plus chauds de l’année, il n’a pas freiné les
colères de la Durance. Les études menées
ont démontré que l’afflux d’eau ne venait
pas en amont mais des affluents en aval
comme le Buëch du côté de Sisteron. Beau-
coup de crues sont liées aux épisodes céve-
nols de l’automne. Alors, malgré son débit
actuel d’une moyenne de 10 m³ par se-
conde, la Durance peut réserver bien des
surprises. "On a refait les mêmes scénarios
avec les données des crues centennales en y
ajoutant les barrages, on arrive aux mêmes
débits d’eau. Les grandes retenues ne jouent
aucun rôle en période de crue."

Aujourd’hui les aménagements doivent
être capables d’endurer une crue millénale
de 6 600 m³ par seconde, du jamais vu en-
core. Depuis 1994, plus de 50 millions d’eu-
ros ont permis de remettre le système d’en-
diguement en état, voire de l’améliorer. Le
syndicat mixte d’aménagement Vallée de
la Durance (SMAVD) travaille à redonner
sa capacité de mouvement à la Durance.
"Il faut rester humble. Une crue peut arri-
ver."

Laure GARETA

AU FIL DE LA DURANCE

Promesse de campagne de
la nouvelle équipe municipale
et événement attendu de pied
ferme par les Tretsois, les Mé-
diévales seront de retour ce
week-end sur la commune,
après 8 ans d’absence. Créées
en août 2008 par le regretté Lu-
cien Bonnet, les médiévales se
sont vite imposées comme
l’événement incontournable
de l’année.

Ce sont des bénévoles et des
élus passionnés, associés à
l’Union des commerçants et
artisans tretsois, qui ont orga-
nisé les précédentes éditions.
À cette occasion, des milliers
de personnes déambulent
dans Trets. De nombreux tou-
ristes et étrangers sont ravis
d’en apprendre plus sur cette
cité médiévale au charme in-
déniable, grâce aux visites gui-
dées proposées par gentes
dames et jeune damoiseau de
la maison de la culture. Les en-
fants s’essaient au manie-
ment des armes, certains che-
valiers sont adoubés, d’autres
portés au pilori puis écartelés.
On assiste à des épousailles…
Bref il y a de quoi se distraire
et festoyer sur un week-end
complet.

"C’est une fête
importante"
Peste soit maudite, la crise fi-

nancière qui est passée par là
a mené à la suppression de
l’événement en 2014. Une dé-
cision prise par le maire de
l’époque, Jean-Claude Fe-

raud, trouillant pour les fi-
nances de la commune. La po-
pulation s’en trouve pour le
moins déconfite. "Les refaire
était un engagement de ma
part car c’est une fête impor-
tante de la ville, qui plaît, est
attendue, met en valeur le pa-
trimoine, et son histoire.
En 2021 c’était difficile de l’or-
ganiser avec la pandémie,
mais là on y a beaucoup tra-
vaillé", confie l’actuel édile,
Pascal Chauvin. Élus et béné-
voles connaissent le sujet
pour y avoir œuvré tantôt. Un
budget d’environ 30 000 de-
niers devait y être consacré.
Rendez-vous donc les same-
di 6 et dimanche 7 août pro-
chains où chevaliers, gueux,
sorcières, manants, guerriers,
animaux, troubadours, musi-
ciens, belles dames et grands
seigneurs, ou encore artistes
envahiront l’intégralité du
centre-ville pour deux jours
de spectacle avec de nom-
breuses troupes, musiciens,
spectacles de rue, ateliers en
journée, afin de faire rebascu-
ler Trets au temps du Moyen
Âge. L’édition 2022 est organi-
sée par la municipalité et la
confrérie Saint Éloi (en charge
du banquet). Un grand ban-
quet spectacle avec le Cercle
Saint Michel de Fuveau & l’as-
sociation "2000 ans d’Histoire
en Provence", est prévu same-
di en soirée dans la cour du
château, pour une création in-
édite, "Mystère au Studium".

I.Lo

Après plus de 40 ans d’accalmie, la Durance en crue de 1994 a ravagé les champs et les maisons, inondé les villes et villages. / PHOTO SMAVD

Quand ses crues étaient
dévastatrices

Les Médiévales sont
de retour!

PERTUIS● Le Festival de Big Band. En ouverture de cette

deuxième soirée, le festival de Big band accueille à 19h : What
Elles’s. À l’instar d’autres groupes féminins emblématiques
trop rares, " What Elle’s " est un sextet composé exclusive-
ment de femmes, toutes générations confondues, réunies par
le jazz pour faire vivre une musique intemporelle, avec ta-
lent, swing et générosité. Ce Ladies All Stars se compose de la
fine fleur de la scène musicale régionale et revendique une
exploration sonore des traits puissants qui définissent les
femmes. Ainsi, chaque membre de What Elle’s est un person-
nage unique… Ces musiciennes se sont rassemblées pour
créer une musique qui ne se veut pas un manifeste féministe,
mais tout simplement un spectacle à leur image, ouvert, com-
plice et chaleureux. À 21h30, le festival accueillera Le Kinship
Orhestra, un Big band de 17 personnalités jouant un réper-
toire de compositions et d’arrangements originaux… Cet or-
chestre propose une marmite sonore puissante et généreuse,
où des mélodies patiemment marinées aux influences éclec-
tiques viennent à la rencontre d’harmonies méticuleusement
assaisonnées, le tout porté par des rythmiques frémissantes
et passionnées. Une soirée qui promet. / TEXTE A.C. PHOTO DR

NOTRE SÉRIE
Chaque mardi, retrouvez notre chronique
"Au fil de la Durance". Colonne vertébrale
de la Provence, la Durance a longtemps été
utilisée, malmenée, négligée sauf qu’elle
est un cadeau précieux de la nature. L’occa-
sion d’évoquer son avenir à l’heure où la sé-
cheresse brûle les terres et les corps. Grâce
aux professionnels du SMAVD, on vous fait
découvrir l’histoire de cette rivière, sa
faune et sa flore et ses spécificités.

ALLEZ-Y

Les commerçants décoreront leurs magasins, vitrines, et
porteront même des tenues d’époque. / PHOTO DR

Pays d’Aix
TRETS

S’il y a une chance en 100 ans
qu’ils connaissent une crue
centennale, eux vont en vivre

trois en quarante ans."
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L a Durance contribue à la réalisation
de grands travaux par la richesse de
ses gisements en matériaux de

construction", présentait dans un rapport
en 1975 l’ex-direction départementale de
l’équipement. On retrouve un peu de la Du-
rance dans les autoroutes qui sillonnent
notre territoire, l’aéroport de Marignane,
de Nice, le chantier Iter, les grands équipe-
ments sportifs tels que le Vélodrome, les Al-
lées provençales, les bâtiments d’Aix-Mar-
seille université… L’exploitant de ces res-
sources pour le pays d’Aix, Durance Granu-
lat, a parmi ses clients la centrale de Gar-
danne, des usines de béton préfabriqué,
des centrales à béton et d’enrobage.

L’exploitation des gravières, lieu où l’on
creuse pour extraire des graviers et qui se
remplit d’eau souterraine, se fait principa-
lement dans le lit mineur de la rivière. Et
dans le département, c’est la commune de
Peyrolles-en-Provence qui fait office de
plus grosse carrière alluvionnaire de la ré-
gion avec 1,3 M de tonne par an prélevé.
On peut notamment citer l’exploitation du

Plantain qui a duré de 1989 à 2003 sur une
ancienne friche agricole de 70 ha et des cha-
peliers en service entre 2004 et 2018 sur
55 ha. Au plus fort des extractions au mi-
lieu des années 80, la production alluvion-
naire a atteint 4,1 millions de tonnes par
an. En 2008, le schéma départemental des
carrières 13 définissait différents gise-
ments stratégiques à travers un atlas des gi-
sements à préserver dont Peyrolles et
Jouques étaient en bonne place. Quatre
ans plus tard, Durance Granulats obtenait
l’autorisation d’exploitation, pour 30 ans,
des sites de Peyrolles – Chapeliers, Vieilles
Iscles, Fort de Peyrolles, Fort de Jouques,
Pavillon et Logis d’Anne. Le tout pour un
seuil d’extraction d’environ 15 M de m³
soit 33 M de tonnes sur la durée.

Si les anciennes carrières d’exploitation
ont eu mauvaise presse, se transformant
en décharge à ciel ouvert ou lieu de trafics
comme au Puy-Sainte-Réparade, la recon-
version des carrières est désormais inscrite
dans le cahier des charges de l’exploitant.
Aussi, Peyrolles-en-Provence peut se préva-
loir de deux exemples majeurs en la ma-
tière. La première est celle du plan d’eau
du Plantain devenu une véritable base nau-
tique. Place, jeux, sentier de marche, par-
cours sportif… En lieu et place des graviers

fumant de poussière et autres tractopelles,
ce sont des milliers de personnes qui
chaque année profitent de la zone nau-
tique. L’Ironman du pays d’Aix en a fait son
point de départ et des organisateurs de
courses à obstacles un terrain de jeux idéal.

N o n l o i n d e l à , l e s C h a p e l i e r s
connaissent aussi une seconde vie remar-
quable. Cette fois c’est un ambitieux projet
de centrale photovoltaïque flottant qui a
vu le jour il y a quelques mois. Une réalisa-
tion inédite par sa taille qui permettra de
répondre aux besoins en énergie (hors
chauffage) de 6 900 foyers. L’autre partie
du plan d’eau deviendra une réserve natu-
relle, en grande partie avifaune.

Un travail de longue haleine qui permet
de se réapproprier ces sites industriels de
bord de Durance. Ce fut le cas aussi au
Puy-Sainte-Réparade dont les gravières
sont aujourd’hui une zone de référence
pour la biodiversité. Réaménagées par le
SMAVD avec des pontons, nichoirs et
autres parcours découverte permettent de
découvrir la rivière autrement.

Difficile pour autant de tirer un trait sur
ce passé qui a profondément perturbé le
fonctionnement naturel de la rivière.
Celle-ci a perdu son tressage pourtant es-
sentiel à la vie faunistique et surtout ses
zones d’expansion de cru. Une situation a
conduit à la mise en place d’opérations
d’envergure pour réalimenter la Durance
en graviers. C’est le cas durant tout le mois
d’août sur les secteurs de Puyvert, Charle-
val et Mallemort : le syndicat mixte d’amé-
nagement du Val de Durance procède à la
réinjection de 100 000 m³ de matériaux.
Des graviers qui assurent le bon fonction-
nement morphologique du cours d’eau.

AU FIL DE LA DURANCE

Unenouvelle vie après
l’exploitation des gravières

Chloée, la dragline installée sur le bord de l’étang des Chapeliers à Peyrolles, témoin de la récente exploitation du site pour ses graviers.
Ce matériel a connu son heure de gloire dans les années 70 permettant une extraction en profondeur. / PHOTO GILLES BADER

19 et 20 août : les ders des ders. Le comité des fêtes a concocté
encore deux soirées d’Estivales au square 1962, juste à côté du grand
parking Tino Rossi. Deux dernières occasions de se divertir de 18 h à
minuit, avec famille et amis. Les food trucks seront présents avec
leurs spécialités culinaires salées ou sucrées et un DJ assurera l’ani-
mation musicale. Les Estivales pennoises, c’est un prolongement de
notre été, c’est bien connu.

L’association A2PV, compo-
sée de passionnés de courts-mé-
trages et de vidéos, a organisé
son 1e festival dédié aux films
de moins de 30 minutes. Au to-
tal, les bénévoles ont visionné
272 courts-métrages. Tous font
des films amateurs et tournent
entre 2 et 3 courts-métrages par
an. Depuis un an, ils sont instal-
lés dans un local municipal
dans le parc Jean Giono. C’est
ici qu’ils ont imaginé un festival
pour promouvoir la vidéo ama-
teur et mettre en avant toutes
les créations faites en France.
"Dans notre région seulement, il
y a p l u s d e 2 0 c l u b s " , s i -
gnalent-ils.

272 films reçus
Après avoir invité les ci-

néastes à leur envoyer leurs
courts-métrages, sur le thème
de la rencontre, l’association a
reçu 272 films. Sept membres
d’A2PV en ont retenu 60 puis 12
sélectionneurs indépendants
venant de tout horizon en ont
sélectionné 40. La sélection de
ces derniers films s’est faite au
Multiplex Pathé de Plan de

Campagne, partenaire du festi-
val."Je suis entièrement satisfait
de la teneur et du contenu des
films qui sont d’excellente quali-
té. Le festival aura lieu le same-
di 15 octobre 2022, de 10 h à
12 h puis de 14 h à 18 h au Pa-
thé Plan de Campagne où du-
rant toute la journée les 40 films
seront projetés. À travers ce festi-
val nous souhaitons valoriser
les créateurs. Nous invitons le
public à cette projection entière-
ment gratuite grâce au partena-
riat avec le multiplex Pathé, le
public pourra se prononcer
pour son film coup de cœur", an-
nonce Vito Caracci, président
d’A2PV. À l’issue de la journée,
trois prix seront décernés. Le
prix du réalisateur présent, le
prix de la ville des Pennes-Mira-
beau et le prix du public. Le pu-
blic est attendu nombreux dans
la mesure des places dispo-
nibles qui sont au nombre de
365.

B.N.

L’entrée sera gratuite et il est obligatoire
de réserver sa place dès maintenant sur
le site : openmirabeau.fr

NOTRESÉRIE
Chaque mardi, retrouvez notre chronique
"Au fil de la Durance". Colonne vertébrale
de la Provence, la Durance a longtemps été
utilisée, malmenée, négligée sauf qu’elle
estuncadeauprécieuxde lanature. L’occa-
siond’évoquer sonavenirà l’heureoù la sé-
cheresse brûle les terres et les corps. Grâce
aux professionnels du SMAVD, on vous fait
découvrir l’histoire de cette rivière, sa
faune, sa flore et ses spécificités

Le président Vito Caracci et quelques-uns des sélectionneurs des
40 derniers films. / PHOTO B.N.

● Déjeuner convivial autour de l’aïoli.
Cabriès et l’aïoli, c’est une histoire qui dure depuis près de
54 ans. 54 années de partage, de convivialité et de gastronomie.
Ce traditionnel repas provençal aura lieu vendredi 19 août de
12 h à 15 h 30 dans la cour ombragée de l’auberge Bourrelly et
sera suivi de la célèbre cérémonie d’intronisation des chivalié
de l’Aïet. Ce rendez-vous, ouvert à tous, est proposé par le comi-
té des fêtes de Cabriès-Calas en partenariat avec la municipali-
té. Rassembler les habitants et visiteurs autour d’un déjeuner
convivial, en mettant à l’honneur des traditions typiquement
provençales, tel est l’objectif de cet événement. Au menu : apéri-
tif, aïoli traditionnel avec ses 7 légumes, fromage, dessert, café
et vin à discrétion. Musiques, chants, grande tombola accompa-
gneront ce déjeuner. En compagnie du groupe musical les Patin-
koufins, un inoubliable moment attend le public.
➔ Les tickets de ce déjeuner annuel sont en vente chez les commerçants de Cabriès-Calas
au prix unique de 25 euros. Il sera également possible d’acheter les derniers tickets sur
place le jour de l’évènement à partir de 12 h.

CABRIÈS-CALAS

"100000m³ dematériaux
réinjectés dans la Durance pour
assurer le bon fonctionnement
morphologique du cours d’eau."

Aix-en-Provence

ZOOMSUR les Estivales 2022

En 2001, en pleine exploitaiton du plan d’eau du Plantain. Aujourd’hui c’est une base nautique prisée du pays d’Aix. / B.SOUILLARD ET A.TOMASELLI

LESPENNES-MIRABEAU

"OpenMirabeau" : le
festival du court-métrage
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La Provence, Pays d’Aix, 29 juin 2022
Un Dimanche en Durance festif

L’Echo du mardi, 30 juin 2022
3e edition d’un Dimanche en Durance : une journée pour célébrer la 
rivière

La Provence, Pays d’Aix, 4 juillet 2022
Un Dimanche à voguer en Durance

Emission «Vraiment Nature», Radio France Bleu Vaucluse, 26 juin 2022
Avec Bertrand jacopin

Extrait en ligne 
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D es voiles géantes pour se
protéger d’un soleil de
plomb. Des images à

couper le souffle de Camille
Moirenc captant un paysage
durancien encore peu connu.
Des ateliers pour apprendre à
apprivoiser un milieu que des
générations d’habitants et agri-
culteurs ont fui. Paddle, canoë,
vélo, rando, une cabane géante
de feuilles et de branches à
faire pâlir les ragondins… L’épi
du Fort à La Roque d’Anthéron
était hier, le temps d’une jour-
née, le spot sport-nature-dé-
tente du pays d’Aix. 3 000 visi-
teurs ont répondu à la rivière.

Pour la troisième édition
d’un Dimanche en Durance, le
syndicat mixte d’aménage-
ment de la vallée de la Durance
(SMAVD) a tapé un grand
coup. "Il y a 40 - 45 ans, ici il y
avait un plan d’eau, avec des dé-
riveurs et des canoës, se sou-
vient Jean-Pierre Ser-
r u s , m a i r e d e L a
Roque d’Anthéron et
vice-président de la
Région Sud. Puis la
Durance s’est éloi-
gnée de nos villages,
avant que la SMAVD
ne la réconcilie avec
n o s c o m m u n e s .
Alors, voir ce monde aujour-
d’hui (hier, Ndlr), c’est un plai-
sir et un espoir", confiait-il. L’es-
poir que celle qui abreuve en
eau près de 300 000 habitants
puisse devenir un lieu de villé-
giature, une marque de valori-
sation touristique pour un terri-
toire boudé à tort trop long-
temps. Avant que les mauvais
esprits ne s’échauffent, loin de
lui l’idée d’en faire un parc d’at-
tractions. Il a d’ailleurs, tout
comme ses homologues - les
maires de Charleval et Malle-
mort - insisté sur l’importance
de protéger cette biodiversité.
D’où l’intérêt de travailler avec
le Département, la Région, le
SMAVD et d’autres partenaires
publics et privés sur un aména-
gement favorisant ce partage
des usages. Faire connaître la
Durance pour mieux la proté-
ger ? "On mise sur la création

d’une ceinture verte depuis Mo-
nêtier-les-Bains (04) jusqu’à
Avignon (84) pour protéger le
milieu naturel, consolider cette
attractivité touristique et ac-
compagner cette réappropria-
tion des espaces alluviaux", ap-
puyait Yves Wigt, édile charle-
valois et président du SMAVD.
Un travail de longue haleine
qui permet de réduire les zones
de décharges sauvages, de
mieux prévenir les épisodes
d’inondations, de préserver le
vivant et d’éduquer les jeunes
générations. Et Hélène Gente
de s’extasier sur la venue, il y a
peu, de près de 150 élèves pour
découvrir les bords de Du-
rance.

M a i r e d e M a l l e m o r t ,
conseillère départementale,
elle n’a pas manqué de relever
l’investissement apporté en
matière de déplacement doux.
Un programme de 400 km de

vélo-route le long de la Du-
rance, déjà amorcé entre sa
commune et ses voisines de La
Roque et Charleval et qui se
poursuivra dans peu de temps
jusqu’à Sénas : "la subvention a
été votée la semaine dernière",
livrait-elle.

Au fil de la journée, chacun a
pu trouver de quoi dompter la
rivière autrefois capricieuse, de-
venue plus paisible jusqu’à ce
que les sœurs Isaya la réveillent
au son de leur folk rythmé. De-
venues officiellement mar-
raines de la Durance, après
leur deuxième participation à
ces festivités, les deux Aixoises
ont apporté un peu de poésie
sur leur scène flottante. Une
belle réussite qui en appelle
d’autres : l’an prochain, la jour-
née pourrait changer de rive et
investir le Vaucluse.

A.Bi.

La journée, mise en place par le syndicat mixte d’aménagement de la Durance, ponctuée d’ateliers sportifs et de découvertes, s’est achevée
par un concert sur une scène flottante des sœurs Isaya. / PHOTOS CYRIL SOLLIER

Elles n’en sont pas à leur première : ni sur scène, les jumelles
aixoises Caroline et Jessica tournent depuis douze ans, ni sur les
bords de Durance puisqu’elles donnaient déjà de la voix l’an dernier
pour la même manifestation. Sauf que pour cette édition, c’est sur
une scène flottante qu’elles ont donné leur concert de clôture. "C’est
inédit et ce qui est dingue, c’est qu’on se disait justement qu’on avait
envie de faire des concerts insolites, dans des lieux un peu inhabi-
tuels", expliquent-elles. Les amarres larguées, c’est donc au milieu
de la Durance, sur des flotteurs qu’elles ont partagé leur son qui
fleure bon l’été. Le duo Isaya, qui a assuré entre autres les premières
parties des concerts de Mathieu Chedid ou encore Anaïs, annonce
vouloir revenir aux sources. "Des sons folks, plus épurés, avec juste
une guitare. On imagine aussi se doter de notre matériel, notre pe-
tite scène pour aller un peu partout…" Une proximité perdue pen-
dant la pandémie, qu’elles souhaitent retrouver, sous un format
peut-être plus intimiste, comme hier soir. Leur été? Elles vont le pas-
ser à plancher justement sur ces nouveaux sets depuis leur domicile
à Fos-sur-Mer. Si vous ne les croisez pas avant, elles seront à n’en
pas douter, présentes pour la 4eédition d’Un dimanche en Durance.

264924

VOTRE NOUVEAU
NUMÉRO
Disponible en kiosque et
sur LaProvence.com

PARTIES
DE CAMPAGNE
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MUST,
VOTRERENDEZ!VOUS
AVEC LE LUXE

Au fil de ces pages, nous vous emmènerons

découvrir des lieux, secrets ou plus

exposés aux regards, où la nature règne en

maître. Nous vous entraînerons aussi dans

les vignes de notre région, où l’on ne fait pas

que produire du vin... Autant d’escapades

estivales, synonymes de dépaysement,

et de déconnexion.

Jessica et Caroline ont donné le "la" final hier sur la Durance. Un
concert inédit en pleine nature. / PHOTO CYRIL SOLLIER

UndimancheàvoguerenDurance
LAROQUED’ANTHÉRON3000 visiteurs ont participé à la journée de découverte de la rivière à l’épi du Fort hier

Pays d’Aix

LE TÉMOIGNAGE D’ISAYA

"On veut multiplier
ces concerts insolites"

"On mise sur la création d’une
ceinture verte depuis
Monêtier-les-Bains (04)
jusqu’à Avignon (84) "
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TPBM, 22 juin 2022
Une voie verte régionale
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RECHARGE SÉDIMENTAIRE
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Le Régional, Dossier Spécial, 17 aôut 2022
Il faut sauver la Durance
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SMAVD
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p.44, Le Régional, 29 juin 2022
Le SMAVD forme ses agents au Krav Maga
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